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Les elections europeennes qui se sont deroulees en juin demier, dans une Europe 
nouvellement elargie a vingt-cinq pays, ont connu des taux d'abstention inegales. Alors que 
350 millions d'electeurs etaient appeles aux umes pour choisir 732 deputes devant sieger a 
Bruxelles et a Strasbourg pour les cinq annees a venir, seule une petite moitie d'entre eux 
ont participe au scrutin (43%), et dans certains pays, notamment les nouveaux entrants, ce 
ne sont que deux electeurs sur dix qui se sont prononces. Done une nouvelle fois, c'est le 
《partides abstentionnistes》quiest sorti vainqueur du scrutin. 
Ce defaut de participation electorale aux elections europeennes n'est pas nouveau. 
Celles-ci ont toujours moins mobilise les electeurs que les scrutins nationaux. Mais i n'a 
cesse de s'amplifier au fil des scrutins et touche tous les pays. En 1979, date du premier 
scrutin europeen au suffrage universe!, le taux d'abstention concemait un peu plus du tiers 
(37%) des inscrits. En 1999, pour la premiere fois, i depasse le cap symbolique de 50%. 
En 2004, i s'etablit a 54,5%, et conceme les deux tiers des jeunes electeurs ages de 18-24 
ans (67%). En 25 ans, dans !'ensemble des pays europeens !'abstention a done progresse de 
17 ,5 points. Pour ne prendre que 1'exemple de la France qui se situe dans la moyenne, ele 
est passe de 39,3% lors du premier scrutin europeen en 1979 a 57% en 2004, soit une 
augmentation de 17, 7 points. 
Cette abstention plus marquee peut s'expliquer. Les elections europeennes condensent 
et amplifient encore plus que les elections nationales les phenom如es les plus 
symptomatiques du rapport au vote des citoyens dans les democraties occidentales 
contemporaines : affaiblissement du lien partisan, mobilite et volatilite des electeurs, 
perplexite et indecision du choix, perte de confiance envers les personnalites comme envers 
les institutions politiques, foible perception des enjeux de l'election, utilisation du vote ou 
encore de !'abstention a des fins protestataires. S'y rajoute la complexite des rouages de la 
politique institutionnelle au niveau europeen, et l'absence, i faut bien le reconnaitre, de 
vraies campagnes comme de vrais enjeux programmatiques de la part des organisations 
partisanes et politiques, pour accentuer encore ce retrait de la decision electorale ainsi que 
la difficulte rencontree par les votants pour exprimer un vote qui ait du sens en dehors du 
cadre national. Depuis le debut, la scene electorate europeenne souffre d'un manque de 
lisibilite des enjeux politiques, mais aussi economiques et sociaux, qui lui sont propres. Et 
les debats en cours sur l'adoption d'une Constitution europeenne commune qui n'evitent 
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pas une certaine confusion en sont pleinement la manifestation. 
Mais le phenomene de l'abstention deborde encore plus largement ce cadre. Son 
augmentation touche tous les types d'elections sans exception. A part les pays dans 
lesquels le vote est obligatoire, la Belgique, le Luxembourg, la Grece, et d'une fac;on moins 
stricte l'Italie, toutes les demieres grandes elections nationales ont connu un net recul de la 
participation electorale. En France, si I'on compare la decennie 1990 a celle des annees 
1970, ele progresse quels que soient les scrutins : +5,5 points en moyenne pour la 
presidentielle, +7,7 points pour les municipales, + 13,4 points pour les legislatives, + 17,7 
points pour les europeennes. Et meme l'election presidentielle, election reine de la Verne 
Republique, qui est traditionnellement la plus mobilisatrice, a ete delaissee par plus du 
quart du corps electoral : 27,8% des inscrits se sont abstenus au premier tour (sept ans plus 
tot, en 1995, ils n'etaient que 20,6% dans ce cas). 
L'ampleur du phenom如einterroge. Et ele interroge d'autant plus que les facteurs 
censes faire reculer l'abstention, tels que l'augmentation du niveau d'instruction ou encore 
la montee des classes moyennes, se diffusent clans l'ensemble des democraties 
occidentales. Les ecarts de participation entre diplomes et non diplomもstendraient a se
reduire. Et cette evolution remet en partie en cause les modeles sociologiques classiques 
d'interpretation de l'abstention, au sein desquels les roles joues par le diplome, par le statut 
socio-economique et par les conditions d'insertion sociale des individus, apparaissent 
determinants. Ainsi les femmes, les non diplomes, les populations urbaines, les jeunes 
aussi, se comptaient en plus grand nombre dans les rangs des abstentionnistes. Ce modele 
est en partie toujours vrai, mais il ne permet ni d'expliquer l'ampleur de la diffusion du 
phenomene, ni non plus de cemer toutes les significations de ce comportement. I faut 
chercher d'autres modeles explicatifs, qui figurent de plus en plus les pieces d'un puzzle, 
complexe et difficile a construire, mais dont tous les elements sont essentiels pour 
constituer le tout. C'est ainsi qu'a ete relance l'int蜘 tpour les modeles dits du《choix
rationnel》ou pour les facteurs politiques, privilegiant !'importance des donnees 
contextuelles ou cherchant a mettre en lumiere un nouveau type de comportement electoral. 
Les abstentionnistes ne constituent pas un bloc homogene, ni du point de vue sociologique, 
ni du point de vue politique. En France, les travaux consacres a l'abstention ont montre sa 
diversite soit en l'associant a un manque d'integration sociale, soit en privilegiant son 
instrumentalisation politique, soit encore en la considerant comme l'expression d'un 
comportement strategique ou rationnel propre au contexte d'une election donnee. D'une 
fac;on plus large, et c'est dans ce sens que j'ai pu orienter mes propres travaux, ele s'inscrit 
dans une evolution plus globale de redefinition d'un nouveau modele de citoyennete et de 
nouvelles formes de politisation et d'expression democratique. C'est ce que je m'efforcerai 
de montrer. 
Vers un nouveau modele de citoyennete 
La fin des annees 80, avec la chute du bloc communiste, marque la failite des grandes 
ideologies, et voit s'installer partout en Europe un_ climat de desenchantement politique, de 
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perte de croyances et de reperes. On est entre dans une periode plus consensuelle. A vec la 
reconnaissance generalisee du marche et du liberalisme economique, les programmes 
politiques des partis de gouvemement apparaissent moins differencies. Les partis ont du 
mal a enoncer des projets aux contenus clairement identifiables. Le recentrage de l'offre 
politique des grands partis a pu renforcer !'abstention et !'indecision des electeurs. Les 
affinites partisanes sont moins stables et moins determinees que par le passe. La moitie des 
Europeens (49%) ne se sent proche d'aucun parti politique.1 Du coup face a l'acte 
electoral, la mobilite et la volatilite sont de mise. Les votants sont de plus en plus 
nombreux a decider pour qui ils vont voter au demier moment, et les abstentionnistes a 
choisir de rester en retrait de l'election, souvent eux aussi le jour meme du scrutin. 
Partout l'augmentation de l'abstention est une forme de氏ponsea lacrise de la 
representation politique qui touche l'ensemble des democraties occidentales. Meme dans 
les pays ou le vote est obligatoire, on observe une hausse de l'abstention a lamarge et une 
augmentation des votes blancs et nuls, ce qui est une autre fa9on de manifester son 
indifference ou son desaccord vis企visde l'offre politique existante. 
Mais cela ne veut pas pour autant dire que les citoyens se detoumant des umes se 
detoument de la politique. Ni que 1-'abstention exprime d'abord une indifference ou une 
panne de civisme. Nos etudes montrent que l'int砥 tdes Fran9ais pour la politique n'a pas 
diminue. Si l'on observe son evolution au niveau de la population globale de 1978 a nos 
jours, on n'enregistre pas de baisse significative : 46% des Fran9ais declaraient en 1978 un 
int姐 televe pour la politique, 43% aujourd'hui. Mais les form.es de la participation 
politique ont change. Le vote est, moins que par le passe, l'outil par excellence 
d'expression democratique. Une etude du Cevipof consacree au rapport des Fran9ais a la
democratie realisee en 2000, a pu montrer que si les Fran9ais restent dans l'ensemble 
attaches aux institutions politiques et aux rouages de la democratie representative, ils sont 
neanmoins critiques a leur endroit, moins confiants et plus sceptiques quant a leur 
efficacite, et developpent des form.es de participation plus protestataires. Pour 79% des 
Fran9ais, il est extremement et tres important que les gens votent regulierement aux 
もlectionspour assurer le bon fonctionnement de la democratie, mais pour 62% d'entre eux 
il est aussi extremement et tres important que les gens manifestent pour defendre leurs 
revendications. On remarquera que les jeunes generations sont encore plus frequemment 
acquises a cette demiere necessite que leurs aines : 68% des 18-24 ans contre 48% des 65 
ans et plus reconnaissent !'importance de la manifestation. 2) 
Le devoir de voter n'est pas remis en cause, mais i obeit a un imperatif moral et social 
moins fort que par le passe. Dans un climat de relative desinstitutionnalisation de la 
politique, de plus grande individuation des choix et des convictions personnelles, le droit de 
1) Enquete post-electorale europeenne, Flash-Eurobarometer. Gallup, juin 2004 
2) Se reporter a l'ouvrage colectif, La d細 ocratiea /'eprem・e. Une nouvelle approche de /'opinion des 
Fran9ais, dirige par Gerard Grunberg, Nonna Mayer et Paul M. Sniderman, Paris, Presses de Sciences Po, 2002. 
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ne pas voter acquiert une certaine legitimite. 
Par ailleurs, l'idee d'une participation directe des citoyens a aussi gagne en legitimite. 
Les actions protestataires, les manifestations de rue, la signature de petitions, les 
mouvements anti-mondialisation, ont beaucoup augmente non seulement en nombre mais 
aussi quant a leur poids et leur influence sur les d如isionspolitiques. Cette democratie 
participative s'est peu a peu affranchie des barn曲ressyndicales ou partisanes. A l'heure de 
!'individuation des pratiques sociales, en participant a cetype d'actions, certains meme 
peuvent se sentir davantage citoyens et plus engages qu'au travers de l'usage classique de 
la mediation politique des partis et de la delegation de mandat octroye par leur vote. La 
participation politique se fait aujourd'hui a partir de plusieurs scenes d'expressions 
citoyennes et de plusieurs repertoires d'actions : levote, !'abstention et la manifestation. 
C'est a partir d'un usage combine de la democratie representative et de la democratie 
participative que de plus en plus de citoyens se font entendre. La protestation y occupe une 
grande place, notamment chez les jeunes. 1 est plus facile aujourd'hui de protester et de se 
positionner contre que d'adherer a un systeme ou a une ligne politiques. Et dans 
l'utilisation de ces formes d'expression protestataire, l'abstention occupe une certaine 
place. 
La montee d'un abstentionnisme politique 
Dans mes travaux sur l'abstention j'ai pu differencier deux types d'abstention selon 
leurs caracteristiques sociologiques et selon leur rapport a lapolitique les abstentionnistes 
《dansle jeu politique》etles abstentionnistes《horsdu jeu politique》.Les premiers sont 
souvent jeunes, diplomes et plutot favorises quant aux conditions de leur insertion sociale. 
Ils declarent par ailleurs s'interesser a lapolitique, et peuvent meme se declarer proches 
d'un parti politique. Ils s'abstiennent sans qu'il s'agisse d'une desaffection politique et se 
remettent a voter des qu'ils peuvent a nouveau se reconnaitre dans l'offre electorale 
proposee. Leur abstention est le plus souvent intermittente. 
Les abstentionnistes《horsdu jeu politique》sedistinguent par un retrait de la 
politique, et par une certaine apathie. On les retrouve en plus grand nombre au sein des 
couches populaires, disposant d'un faible niveau d'instruction, parmi des categories en 
difficulte d'insertion sociale, ainsi que dans les populations urbaines. On compte aussi un 
plus grand nombre de femmes. Ces absents plus constants de la scene electorale ne se 
reconnaissent pas dans le jeu politique, ils ont trap de problemes individuels pour investir 
la scene collective, et se sentent incompetents. Mais surtout ils sont davantage porteurs que 
les autres d'un refus et d'une contestation de la soci函 telequ'elle est. L'ordre constitue 
l'une de leurs valeurs de reference forte en meme temps qu'un certain anti-etatisme. Plutot 
fermes aux autres, aux etrangers, mais aussi a leur voisinage, ces abstentionnistes adherent 
nettement moins que la moyenne de la population a l'action collective, et ce meme s'ils se 
declarent en plus grand nombre que les autres favorables a un changement complet de 
societe. Globalement, les "hors-jeu" contestent la societe dans laquelle ils vi vent. S'ils 
votaient ils seraient en nombre significatif plus sensibles aux theses populistes ou 
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d'extreme droite. Leur comportement s'inscrit dans une logique de refus du systeme social 
comme du systeme politique. 
En France, comme dans la plupart des autres pays europeens, c'est !'abstention 
politique, de nature protestataire, et non !'abstention d'indifference ou de nature 
sociologique qui augmente le plus. Lors de l'election presidentielle de 2002, les 
abstentionnistes《dansle jeu politique》ontrepresente les deux tiers de l'ensemble des 
abstentionnistes. Ce qui est un changement dans le paysage de l'abstention. En 1995, la 
repartition entre les《hors-jeu》etles《dansle jeu》apparaissaitplus equilibree. On 
dもnombraita l'epoque 8,1% d'abstentionnistes relevant de la premiere categorie et 12,5% 
3) de la seconde. En 2002, alors que la part des abstentionnistes《hors-jeu》reste
relativement stable (8,5%, soit une augmentation de 0,5 points par rapport a 1995), les 
abstentionnistes《dansle jeu》progressentde fa<;on significative (18,7%, soit une 
augmentation de 6,2 points). Cette poussee differentielle des usages de l'abstention signe 
une volonte de sanction politique, la generalisation d'un malaise par rapport aux 
programmes et aux candidats. Par leur retrait du jeu electoral, ces abstentionnistes《dansle 
jeu》entendentbien a leur maniere se faire entendre et peser sur les resultats de l'election. 
Le taux d'abstention est un resultat en soi, et il est generalement commente comme tel. 
Si la signification de l'abstention a change, c'est que le rapport au vote s'est lui aussi 
modifie. Celui-ci n'est plus l'outil par excellence de l'expression democratique. D'autres 
formes sont recherchees, activees, clans le registre de la participation non conventionnelle, 
mais sur la scene de la participation conventionnelle. Ainsi l'abstention peut-elle revetir 
d'autres significations et devenir un outil d'expression politique a part entiere. Les analyses 
du comportement electoral quels que soient les modes de scrutins ont mis au jour une 
augmentation des usages intermittents et altemes du vote et de l'abstention. L'abstention 
constante conceme une faible minorite d'electeurs. Et cette altemance revet pour un 
nombre de plus en plus significatifs d'electeurs un sens politique. 
Cet abstentionnisme《dansle jeu politique》corresponda un nouveau type d'electeur, 
plus mobile, plus affranchi des modeles d'identification partisane, relativement critique et 
exigeant a l'egard de l'offre politique, et pouvant utiliser l'abstention au meme titre que le 
vote pour se faire entendre et peser sur l'election. 
Un certain nombre de phenom切esobserves lors des demieres elections europeennes 
de juin 2004 sont a cet egard tres significatifs. Le choix de s'abstenir est plutot impulsif: 
38% de !'ensemble des abstentionnistes se sont decides quelques jours seulement avant 
l'election, voire le jour meme. Ces abstentionnistes d'un jour sont plus frequemment des 
jeunes de 25-39 ans, des femmes, des personnes ayant poursuivi des etudes longues, mais 
aussi des employes. 
Les abstentionnistes reguliers ne representent que 23% de la population europeenne. 
3) Enquete post-electorale du CEVIPOF, rもaliseepar la SOFRES au lendemain de !'election presidentielle de 
1995. 
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Les votants reguliers sont 40% au niveau de l'Union des 25, et les electeurs ayant vote dans 
leurs pays aux elections nationales mais s'etant abstenus aux elections europeennes 
representent 31 %. 
En France, l'abstention systematique est foible. Elle est p・assee de 1 % en 1995 a 13% 
en 2002. Si l'on ajoute les 10% environ de personnes non inscrites sur les listes electorales, 
il apparait que ce sont entre deux et trois Frani;ais sur dix (21,5%) qui restent totalement a 
匹cartde lad如isionelectorale. Mais le vote systematique est lui aussi en net recul ; alors 
qu'il concemait plus de la moitie des electeurs en 1995 (55%), seuls 47% sontdans. ce cas 
en 2002. Correlativement la pratique du vote intermittent est. en hausse : ele passe de 34% 
a 40% dans la meme periode. Donc, c'est bien la pratique de l'intermittence qui a leplus 
augmente et qui definit un nouveau type de comportement electoral qui voit altemer les 
usages du vote et de l'abstention. 
L'abstention occupe donc une place de plus en plus manifeste dans les usages 
democratiques. Elle ne peut plus etre seulement interpr函 ecomme l'expression d'un 
symptome, ou d'un "defaut de", par rapport a une norme civique et citoyenne qui serait de 
voter. Dans l'avenir, ele sera consid函 ecomme un usage parmi d'autres de ses droits de 
citoyens. Elle peut etre consideree comme le vote blanc, mais de fa9on plus dynamique sur 
le plan electoral, car ele conceme de fait beaucoup plus de monde. Le vote blanc s'etablit 
la plupart du temps dans une fourchette de 2 a 4% des suffrages exprimes seulement. 
La palette des usages democratiques s'est incontestablement agrandie. La participation 
politique se fait de plus en plus dans une altemance a lafois de vote, de l'abstention et de la 
manifestation. L'articulation entre ces differents repertoires va probablement encore se 
developper a l'avenir et fonder un nouveau mode le de citoyennete. 
En guise de conclusion, je dirais que la montee de l'abstention ne me semble pas si 
problematique que bien des observateurs veulent bien le dire. Les Etats-Unis et la Suisse 
par exemple ont beau connaitre depuis longtemps une forte abstention, ils ne sont pas pour 
autant remis en cause en tant que grandes democraties. Seule l'augmentation significative 
de I'abstention《horsdu jeu politique》marqueraitune vraie crise de la democratie. Mais 
l'abstention《dansle jeu》,qui est intermittente et politique, est au contraire l'expression 
d'une vitalite democratique. 
On ne peut certainement pas eviter d'envisager le risque a terme que le lien a la
politique institutionnelle europeenne ne se noue pas, et que l'Europe souffre d'un manque 
de legitimite qu'elle ne peut trouver qu'au travers des pratiques《orthodoxes》dela 
representation democratique. Mais on peut aussi penser que l'Europe politique se fera et 
s'experimentera au travers de nouvelles pratiques de citoyennete. La《democratie
d'election》s'estquelque peu erodee, et si l'on est passe, selon les mots de Pierre 
Rosanvallon, 《d'unedemocratie politique《polarisee》ades formes de《democratiecivile》
plus disseminees》,d'autres formes de l'activite politique se sont quant a eles raffermies 
teles que la《democratied'expression》,la《democratied'implication》ouencore la 
《democratied'intervention》.Le vote ne les condense plus comme par le passe a luitout 
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4) seul. L'Europe politique peut done se construire par d'autres voies. Et les jeunes 
europeens s'exprimer a partir d'autres repertoires d'actions et d'interpretations. S'il falait 
en dresser le portrait, le citoyen europeen de demain serait plutot europhile mais critique a 
匹garddes personnels et des appareils politiques, usant volontiers de l'altemance du vote 
et de l'abstention, et faisant de la protestation et de la participation directe un atout garant 
de la bonne sante d'un regime dもmocratique.
4) Se reporter a l'analyse que fait Pierre Rosanvallon dans Le Monde datもdu20-21 juin 2004 de !'abstention 
auxもlectionseuropeennes, 《Lemythe du citoyen passif〉.
